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Chapitre 1









Il pleut, les gouttes de pluie martèlent les vitres pour venir mourir sur le rebord de la fenêtre, un peu comme mes larmes coulent le long de mes joues pour venir mourir aux coins de mes lèvres.



J'essuie mes yeux du revers de la main avant de reporter toute mon attention sur l'homme allongé à quelques pas de moi.



Je regarde ce sublime visage avec ses pommettes hautes, ce nez droit et cette bouche... Cette bouche charnue qui m'obsède jour après jour. Ses épaules larges et musclées qui donnent envie de s'y blottir au chaud. Ses cheveux noirs un peu trop longs et décoiffés la plupart du temps.

Entre deux sanglots je recule dans l'angle de la pièce et me laisse glisser au sol comme une poupée désarticulée.

Mes yeux braqués sur le réveil, sachant qu'il va sonner d'une seconde à l'autre et que Timaël va se lever et sétirer comme tous les matins.

Je retiens mon souffle quand il passe à quelques centimètres de moi complètement nu.

Mes doigts se crispent de ne pouvoir toucher cette peau satinée et bronzée.

Je me redresse pour le suivre dans la salle de bain, j'aime le regarder sous la douche quand la mousse glisse sur sa peau. Quand ses mains parcourent chaque centimètre de ce corps qui m'obsède.

Pendant qu'il se rase, je m'approche pour plonger dans ses yeux vert émeraude.

Le temps d'un instant, je me place devant lui face au miroir pour avoir l'impression que c'est moi qu'il regarde. Juste quelques secondes... Pour avoir le sentiment d'exister à ses yeux...

Je ne sais plus à quoi je ressemble, n'ayant aucun reflet. Je me rappelle seulement mes longs cheveux blonds et mes grands yeux bleus, mon visage aux traits fins.



Le cœur serré, je l'observe pendant qu'il enfile son costume foncé, sa chemise blanche et sa cravate, puis je l'accompagne jusqu'à la cuisine pour le contempler pendant qu'il boit son café noir sans sucre.

Quand vient le moment où il part, je le regarde par la fenêtre, les larmes franchissent à nouveau mes cils...

Qu'ai-je fait pour mériter ça?

Pourquoi moi?

Je déambule le reste de la journée, passant d'une pièce à l'autre, le cœur lourd, je n'en peux plus, je ne supporte plus ce que je suis...

Ce silence oppressant... Ce sentiment de ne pas exister, de n'être rien...

Je ne dors jamais, je reste éveillée jour et nuit à observer la vie des autres, le temps sétire et n'en finit pas.

Je repense à mon passé. Mon mari, mes enfants... Disparus...

Alors que moi je suis là... Depuis des jours, des mois, des années... Des siècles...

Je ne sais plus, j'ai arrêté de compter.

Je donnerais n'importe quoi pour rejoindre la lumière... J'ai tout essayé pour y parvenir. Mais je reste là, entre ces murs, prisonnière de cet enfer.

Je croyais pourtant très fort au paradis, est-ce la colère ou la violente envie de vengeance qui me rongeaient à cette époque qui m'ont fermé les portes du ciel?

Est-ce ma mort tragique qui fait que j'erre comme une âme en peine depuis des siècles?



J'ai observé la vie de tellement de familles, jalousé tellement de beaux moments et pleuré si souvent en voyant des choses horribles que personne ne devrait jamais voir. Fêté tellement de naissances, de mariages, danniversaires et assisté à tellement de deuils, de moments douloureux.

J'ai vu grandir tant d'enfants qui avec le temps sont devenus un peu les miens, mon cœur s'est déchiré si souvent en les voyant partir du cocon familial.



Je ne sais pas pourquoi je suis là... Bloquée dans cette vieille maison construite par mes parents.

Je sais que je suis morte...

Je me rappelle... Ce soir de tempête où j'avais ouvert ma porte à un inconnu pour lui donner un abri alors que mon mari était absent pour vendre nos récoltes en ville.

Je me rappelle lui avoir offert un bon repas et une place au chaud près de la cheminée pour qu'il puisse se reposer pendant que mes enfants dormaient dans la pièce à côté.

Je me souviens de ses mains sur mon corps pendant que je hurlais de terreur et de ses doigts autour de ma gorge qui serraient de plus en plus fort, pendant qu'il remontait mes jupons. Ses yeux exorbités par lexcitation. Ce rire sadique quand j'ai poussé mon dernier souffle en fixant la porte de la chambre de mes enfants en priant Dieu de les épargner.



Je ne sais si c'est la haine, la colère ou le désespoir qui font que je suis encore là des centaines d'années plus tard...

Plus seule que jamais, n'ayant personne à qui parler.

Je suis invisible au reste du monde, je ne sais pas pourquoi mon âme s'accroche à cette maison ? Peut-être parce que ces murs sont tout ce qui me reste de mon passé, de ma famille, de mes souvenirs...

Je n'ai plus rien, j'ai tout perdu... Même le droit d'aller au paradis...





La journée s'éternise et quand 19h arrive, je suis dans l'entrée, guettant le moment où Timaël franchira cette porte, avec cet air lassé, les yeux épuisés par trop d'heures de travail acharné.



Timaël est arrivé dans cette maison, dans ma vie, il y a deux ou trois ans, je ne m'en rappelle plus, le temps n'a plus vraiment d'importance pour moi.

Ce fut mon rayon de soleil dans les ténèbres...

Ses yeux, son visage, sa simplicité, son extrême gentillesse ont fait de moi son esclave, je ne vis plus sans lui, je ne respire plus lors de ses absences. Je suis perdue sans lui et redoute le jour où il partira comme les autres...

Je n'avais pas ressenti ça depuis mon mari. Cette dépendance destructrice, qui me serre les tripes et me fracasse le cœur en mille morceaux.

Ce sentiment de ne pouvoir exister sans l'autre...

Je l'aime... Plus que tout, je l'aime...

Mais il ne sait pas que j'existe.

Ne connaît pas la force de mon amour pour lui...



Je secoue la tête pour sortir de mes songes et reporte toute mon attention sur lui.

Ce soir il est différent, quelque chose a changé en lui, ses yeux sont éteints et tristes. Il semble plus seul que jamais... Je ne comprends pas pourquoi cet homme si extraordinaire vit dans la plus complète solitude...

Il semble coupé du monde, sans famille, sans amis... Sans amour...

Il se pose sur le canapé en prenant son visage dans ses mains. Que se passe-t-il dans sa tête pour qu'il semble si abattu? Je voudrais tellement le prendre dans mes bras, le serrer fort contre ma poitrine, lui chuchoter des mots doux pour l'apaiser.

Il reste ainsi, immobile dans la pénombre, ses yeux rivés sur le parquet usé par les années. Avec comme seul bruit: la pluie frappant les vitres et sa respiration saccadée. Mes yeux se fixent sur son visage et mon cœur se fendille comme de la porcelaine en voyant cette perle d'eau salée dégringoler le long de sa joue.

Pourquoi pleure-t-il?

Je tends la main pour essuyer ses larmes mais mes doigts passent à travers son visage, alors je recule en hurlant de rage, maudissant mon sort.

Je voudrais tellement le toucher, lui dire que je suis là... À côté de lui. Que c'est pas grave, que tout va s'arranger. Que la vie peut être belle quelques fois...

Je donnerais n'importe quoi pour être vivante rien qu'un instant... Pour lui dire qu'il n'est pas seul et que je l'aime de toutes mes forces.



Au bout d'un moment il se lève et monte dans sa chambre, les épaules voûtées. Il se déshabille lentement avant de s'allonger sur le grand lit. Je m'approche de lui et remarque ses yeux braqués sur le plafond. Il ne dort pas et se contente de fixer le vide en pensant à je ne sais quoi.



Je reste là toute la nuit à son côté, me demandant quoi faire pour apaiser ses souffrances.

Quand le jour se lève, je recule dans mon coin vers la fenêtre et le rituel quotidien recommence jusqu'à son départ.



Les jours défilent et je sens que quelque chose ne va pas, je le vois sombrer de plus en plus dans la dépression. Il se ferme au monde et ne dort plus.

Ses yeux si beaux et habituellement lumineux semblent complètement vides et éteints.

Il rentre de plus en plus tôt et reste des heures prostré dans son canapé, son téléphone reste silencieux et les visites se font de plus en plus rares.

Je me fais du souci, je le vois s'éteindre petit à petit et ne peux rien y faire.

C'est une torture de le voir si seul face à ses tourments, sans que je ne puisse l'aider.


Chapitre 2









Les jours passent et son état saggrave, il prend des médicaments et ne sort plus de la maison, il dort de longues heures sous l'effet des tranquillisants.

Mon cœur est mort depuis longtemps mais ça ne l'empêche pas de saigner pour Timaël... Pourquoi cet homme si magnifique, si particulier se laisse-t-il aller dans la dépression, sans que personne ne s'en aperçoive ou ne vienne lui tendre la main?



Ce matin il ne sort pas de son lit et reste couché sur le côté, les jambes recroquevillées contre sa poitrine. Il semble plus fragile que jamais, les yeux cernés, grands ouverts sur une réalité qui semble le tuer à petit feu. Je ne sais quoi faire, je fais les cent pas dans sa chambre, criant de colère, de désespoir de ne pouvoir l'aider.



Jessaie à mille reprises de le toucher, de lui faire sentir que je suis là, qu'il n'est pas seul.

Je crie à en perdre la raison, espérant qu'il m'entende...

Mais rien n'y fait...

Je le regarde à bout de force et je suis complètement démolie de voir l'homme que j'aime dépérir devant mes yeux, sans pouvoir rien y changer.

Je ne peux pas le perdre...

Pas lui...

Il est ce que j'ai eu de plus beau depuis que je suis morte et que j'ai tout perdu.

Laissez-le-moi encore un peu...



Le téléphone sonne, je suis surprise, mais Timaël ne répond pas, il reste immobile dans son lit.

Un moment plus tard la sonnerie se fait à nouveau entendre, il se lève en titubant pour arracher les fils et balancer le téléphone à travers la pièce.

Je recule précipitamment devant cet accès de colère. Ce n'est pas lui ça, il n'est que calme et douceur habituellement. Je ne comprends pas ce changement.

Je reste dans un coin et l'observe prendre comprimé sur comprimé, sans pouvoir rien faire pour larrêter. Je le regarde se détruire depuis des jours, impuissante, je reste à ses côtés le cœur serré.



Quelques heures plus tard après quelques comprimés de trop, je le vois glisser dans un sommeil profond, je suis inquiète, je tourne autour du lit essayant d'attraper ses mains sans y parvenir, rageant, criant d'angoisse. Je ne supporterai pas de le perdre. J'ai besoin de lui pour survivre dans mon éternité de solitude. Il est ma raison de vivre dans ma mort, tout ce qui me reste dans ce monde inconnu. Tant de siècles seule face à mes tourments jusqu'à son apparition dans cette maison.

Je me rappelle la première fois où j'ai vu son visage, j'ai cru rêver. Il visitait la maison avec sa femme en rigolant, s'embrassant, je les suivais sans pouvoir détacher mes yeux de leurs visages rayonnants de bonheur.

Puis ils ont emménagé et j'ai vu leur amour se désagréger en quelques mois. Cette femme si belle qui avait la chance d'avoir l'homme le plus merveilleux du monde a tout détruit. Je fermais les yeux ou changeais de pièce le cœur brisé quand elle ramenait ses amants les uns après les autres.

J'ai vu Timaël souffrir, pleurer et lutter contre la douleur quand un jour il est rentré plus tôt du travail et l'a découverte au lit avec son meilleur ami.

J'ai pleuré avec lui, jour après jour. Je l'ai vu encaisser la trahison et essayer de reprendre le cours de sa vie. Mais il y a des événements marquants qui vous détruisent et dont on ne se remet jamais.

Timaël ne s'est jamais vraiment remis de sa séparation, il s'est isolé, refermé sur lui-même.

S'il savait comme je l'aime...

Peut-être souffrirait-il un peu moins, peut-être m'aimerait-il, lui aussi...



Son visage est blême et je le sens partir, je ne peux pas... Je ne peux plus le voir dans cet état, il va mourir devant moi et il n'y a rien que je puisse faire.

Je décide de descendre dans la cuisine pour ne plus voir ce spectacle qui me déchire. Je me laisse tomber au sol et me retrouve à genoux, complètement anéantie. Mon visage est inondé de larmes et je crie... Je crie mon désespoir...

Il va mourir là entre ces murs qui m'ont vu naître. Je vais devoir passer l'éternité à pleurer mon amour perdu.

Je sombre dans la folie et marrache les poumons dans des hurlements qui font trembler les murs.



 Qu'est ce que vous faites dans ma cuisine? me demande une voix affolée.



Je sursaute en relevant la tête et recule paniquée ne comprenant pas ce qui se passe. Il me fixe, alors je regarde autour de moi, me disant qu'il parle à quelqu'un d'autre, mais je suis seule. Je le regarde à nouveau en écarquillant les yeux, je dois rêver, c'est impossible il ne peut me voir... J'essuie mes joues en me remettant debout, face à lui. Ses yeux sont braqués sur moi, alors je tends la main pour voir s'il est réel et quand mes doigts se posent sur la peau de son avant-bras je tressaille et recule violemment.

C'est impossible...



 Vous allez bien? Je peux appeler les secours ou la police si vous êtes perdue?

 Non, bredouillé-je sous le choc.



Ses yeux étudient mon visage, puis ils descendent sur ma robe d'une autre époque se demandant sûrement pourquoi je suis habillée ainsi.



 Vous me voyez vraiment? questionnai-je complètement sous le choc.

 Bien sûr que oui, pourquoi ne vous verrais-je pas? Vous sortez d'une fête déguisée? Vous vous êtes perdue?

 …

 Comment êtes-vous entrée? Je pensais avoir verrouillé la porte.



Mes lèvres sont soudées, je ne peux répondre après des siècles de solitude, sans parler, j'ai du mal à communiquer. Je n'arrive pas à détacher mes yeux de son visage, de son regard fixé sur moi. Il est là devant moi, plus beau que jamais et me parle comme si tout était normal. L'homme que j'aime plus que tout au monde me voit et me prend sûrement pour une folle.

Que se passe-t-il?

J'ai peur de comprendre la raison pour laquelle il se tient là debout face à moi.

Ma gorge se noue quand je m'élance en courant dans l'escalier pour aller confirmer mes doutes. Je l'entends courir derrière moi, j'arrive devant la porte grande ouverte de sa chambre et hésite un instant en tremblant de tous mes membres.

Un pas après l'autre, je me retrouve au pied du lit devant le corps inerte de Timaël, les mains devant ma bouche pour étouffer mon cri.



 Mais qu'est-ce que... commence-t-il les yeux braqués sur son corps.



Les épaules voûtées, le visage livide, il plonge ses yeux dans les miens et je frissonne en y découvrant incompréhension et détresse.



 Je ne sais pas... Pourquoi tu es là... Je pense que tu es mort, murmurai-je.

 C'est impossible, je respire encore, regardez ma poitrine.



Je tourne les yeux vers son corps et découvre qu'il a raison, il n'est pas mort.



 Qui êtes-vous et que fabriquez-vous dans ma maison? questionne-t-il suspicieux.

 Je suis chez moi, c'est ma maison, je suis née ici. C'est mon père qui a construit ces murs, réponds-je mal à l'aise.

 Pourquoi ne suis-je pas dans mon corps?

 Je ne sais pas, je ne comprends pas...

 Vous dites que vous êtes née dans cette maison? Que votre père l'a construite?? C'est impossible vous auriez plus de...

 Deux cents ans, le coupé-je en voyant ses traits se déformer.

 Vous êtes quoi? demande-t-il effrayé.

 Je ne sais pas... Une âme je pense... Ou un fantôme, dis-je tristement en retenant mes larmes devant sa réaction de dégoût à mon égard.



Je suis profondément blessée de le voir si effrayé par moi et si distant, alors que moi je l'admire depuis tout ce temps...

Il faut que j'essaie de me mettre à sa place et ne pas trop prendre à cœur ses réactions qui sont légitimes si on y pense.



 Une âme? Comment est-ce possible? Vous êtes ici avec moi depuis combien de temps?

 Depuis le début... Je vis ici, je ne peux pas sortir de cette maison...

 Vous voulez dire que vous m'observez depuis que j'ai emménagé dans cette maison? demande-t-il en rougissant.

 Oui, murmurai-je me repassant des images inappropriées de son intimité dans ma tête.

 Merde... Vous me suiviez partout comme si c'était normal de violer la vie privée des gens? s'énerve-t-il.



Mes lèvres restent closes, je fais demi-tour et redescends dans la cuisine complètement chamboulée.

Je suis blessée devant son rejet, je me suis imaginé notre rencontre si souvent...

Je pleure un long moment devant la fenêtre de la cuisine, me disant que ce jour aurait dû être le plus beau après toutes ces années de solitude.



Quand il me rejoint plus tard, il semble gêné de me voir si triste et me dit d'une voix douce:



 Je ne voulais pas vous blesser... Je suis sous le choc, je dois accepter la situation.

 Je comprends. Pour moi aussi, ça a été dur à l'époque, surtout que j'étais seule, je n'avais personne à qui parler. Je suis comme toi, je ne sais pas ce que je fais ici.

 Comment c'est possible? Vous... Vous... bredouille-t-il sans trouver ses mots.

 Tu peux me tutoyer, je sais que j'ai quelques années de plus que toi mais quand même!! plaisantai-je pour détendre latmosphère.

 À quel âge es-tu...

 Morte? Vingt-deux ans.

 Moi j'en ai trente.

 Je sais...

 Tu sais tout de moi? demande-t-il embarrassé.

 Oui...

 C'est plutôt gênant comme situation! Surtout que moi je ne sais rien de toi. Je ne sais même pas comment tu t'appelles...

 Adélice, j'ai vingt-deux ans depuis à peu près deux cent quarante ans. J'ai eu un mari et deux enfants... Je les ai perdus.

 C'est incroyable, je n'arrive pas à réaliser que c'est vrai, c'est si surréaliste! Comment as-tu fait pour supporter tout ça?

 Je ne sais pas... Je t'avoue que par moments, j'ai cru devenir folle et puis je n'ai pas eu le choix, finis-je la gorge nouée par les émotions.

 Pourquoi tu as des larmes si tu n'existes pas? demande-t-il en fixant mes joues humides.

 Je... Je ne sais pas... Je suis immatérielle dans ton monde mais... Dans le mien je suis réelle. Les larmes sont la seule chose qui me reste de mon humanité. Je peux aussi traverser les portes si je le veux, mais je ne peux pas sortir de cette maison... Je respire et ressens des choses, j'ai l'impression d'être vivante même si je ne le suis plus depuis longtemps... Je sens mon cœur battre et je peux ressentir toutes les émotions comme toi. Je peux être heureuse, triste, je peux souffrir aussi...



Je ne peux détacher mes yeux de son visage tant aimé, mon cœur s'emballe à l'idée que je puisse enfin le toucher.



 Timaël...

 Oui?

 Je peux... Prendre ta main dans la mienne? demandé-je émue.

 Oui.



Je n'en reviens pas d'avoir osé lui demander une chose pareille, mais j'en ai tellement rêvé que les mots sont sortis tout seuls.

Quand il glisse ses doigts dans les miens, je cesse de respirer, je tremble, je suis complètement retournée.

Sa peau est douce et chaude, il me fixe intensément, je ne sais plus où me mettre. Nos yeux sont soudés, il semble perturbé lui aussi par ce lien qui se profile entre nous. Comme si nos destins étaient liés et que nous étions faits l'un pour l'autre. Il me lâche et recule comme s'il venait de se brûler. Je reste immobile, les bras ballants.



 Je vais... Monter dans ma chambre un moment, dit-il en détournant les yeux.



Je le vois s'éloigner le cœur cognant très fort. J'ai si peur qu'il disparaisse... Je ne supporterais plus de me retrouver seule. Je regarde sa silhouette disparaître dans les escaliers.


Chapitre 3









Je n'ose pas le rejoindre alors je reste au rez-de-chaussée toute la nuit, tournant en rond, me posant dix mille questions à la seconde. Le jour se lève et je suis toujours seule, immobile dans un coin du salon, tortillant mes doigts. Je sursaute en entendant la sonnette de l'entrée et me dirige vers la fenêtre pour regarder à lextérieur.

Je me tétanise sur place en voyant une voiture de police ainsi qu'une ambulance, je me demande ce qu'ils font là et panique à l'idée qu'il m'enlève Timaël. Je me réfugie dans un renfoncement quand ils forcent la porte d'entrée et qu'ils se précipitent dans la maison. Le temps se fige et j'ai l'impression que l'on marrache le cœur quand je les vois emmener ce corps que j'aime tant sur une civière.

Le silence retombe sur la maison, je suis terrorisée à l'idée d'avoir perdu mon âme-sœur.



 Timaël, crié-je le cœur au bord des lèvres.

 Timaël...



Je serre les poings pour ne pas meffondrer... Il ne répond pas, je suis morte de trouille.

Au bout d'un moment, il apparaît au bout de la pièce, blanc comme un linge, l'air d'être déconnecté de la réalité, les yeux fixés sur la porte d'entrée. Je ne peux retenir un soupir de soulagement.



 Ils ont emmené mon corps... dit-il abattu.

 Oui, comment ont-ils su?

 Mon associé a essayé de me joindre plusieurs fois au téléphone... Il avait remarqué mon état dépressif ces derniers temps... Ils ont dit que j'étais dans le coma. Tu crois qu'ils vont me sauver et que je vais revenir dans le monde réel?

 Je ne sais pas, réponds-je la gorge nouée.



Il a l'air si démuni en cet instant, son visage traversé par une multitude d'émotions se tourne vers moi et quand ses yeux tourmentés plongent dans les miens, je m'élance pour me jeter dans ses bras.



 J'ai eu si peur... chuchoté-je

 Peur de quoi?

 Que tu disparaisses avec ton corps... J'aimerais tellement pouvoir passer un peu de temps avec toi... Tu ne te rends pas compte de ce que ça représente pour moi. C'est magique que tu puisses me voir, me toucher... Plus de deux cent quarante ans sans sentir de doigts sur ma peau, la chaleur d'un autre corps contre le mien...



Il me dévisage avec une étincelle nouvelle au fond des yeux, son visage s'adoucit quand ses mains se referment sur ma taille, un frisson parcourt mon corps. Je ne peux m'empêcher de poser mes lèvres sur les siennes. Tellement d'années sans contact physique que je ne peux contenir mon désir pour cet homme que j'ai appris à connaître au fil des jours. Il hésite un instant, surpris par mon attitude.

Je glisse mes doigts sous sa chemise pour toucher sa peau, j'en rêve depuis si longtemps. Ma langue force le passage de ses lèvres pour venir chercher la sienne, je lâche un gémissement de plaisir quand elles se frôlent.

Ses bras me serrent plus fort et me soulèvent pour me plaquer contre le mur. Mes jambes s'enroulent autour de ses hanches. Je bouillonne, mon cœur est au bord de l'implosion. Je maccroche à ses épaules pendant que sa langue trace un sillon humide le long de ma clavicule. Puis tout saccélère et je ne maîtrise plus rien, mes jambes flageolent quand elles glissent au sol et qu'il détache ma robe et mes jupons pour les jeter à l'autre bout de la pièce. Quand je suis nue devant lui, mes joues rosissent, il m'observe une seconde de ses yeux incandescents qui me brûlent la peau. Ses mains se referment sur ma poitrine et ses pouces dessinent des cercles autour de mes mamelons durcis par lexcitation. Ses prunelles plongent dans les miennes, son souffle chaud caresse mon visage, sa respiration saccélère quand mes doigts descendent vers sa ceinture pour la défaire. Sa bouche descend vers ma poitrine pour en mordiller les pointes. Je respire difficilement traversée par des vagues de plaisir.

Des siècles sans être désirée, sans contact physique, mon corps est au bord de l'explosion quand ses doigts glissent entre mes jambes pour les écarter et venir s'infiltrer entre mes lèvres humides. Sa bouche relâche finalement mon sein pour continuer sa route sur mon ventre en se laissant tomber à genoux devant moi. Quand il prend ma jambe pour la poser sur son épaule, jarrête de respirer. Sa langue remonte sur lintérieur de ma cuisse pour venir se poser sur mon clitoris et commencer sa douce torture pendant que ses doigts s'enfoncent au plus profond de mon intimité. Un gémissement de plaisir m'échappe et je plante mes doigts dans sa chevelure pour le rapprocher encore plus près de mon corps en feu. Les sensations qu'il me procure sont étourdissantes.

Je suis au bord du précipice quand il se recule et penche la tête en arrière pour me dévisager. Ses yeux sont emplis de désir; la bouche entrouverte, il lève la main pour tracer une ligne imaginaire de ma poitrine à mon nombril. Puis il m'attire et je tombe à genoux devant lui; face à face, on s'observe un long moment avant que je décide de faire tomber sa chemise et de poser enfin mes lèvres sur la peau douce de son torse. Je descends de plus en plus bas, empoignant son sexe d'une main, de l'autre je le pousse en arrière pour qu'il s'allonge sur le tapis du salon. Puis je laisse courir ma langue le long de son membre avant de le prendre entièrement en bouche. L'aspirant, le suçant sur toute sa longueur, Timaël pousse un râle en me caressant les cheveux m'incitant d'une pression à le prendre encore plus profondément dans ma bouche.

N'y tenant plus, il se retire et me fait basculer sur le tapis pour se retrouver au-dessus de moi. Il plonge ses yeux dans les miens, appuyé sur ses avant-bras de chaque côté de ma tête. Puis se positionne entre mes cuisses, son sexe dur palpite contre mes chairs humides. Mes jambes s'enroulent autour de ses hanches pour lui faciliter le passage. Je sens son sexe glisser en moi et je n'arrive plus à respirer, mon corps est traversé par une onde de choc, je plante mes ongles dans la peau fragile de ses fesses pour lui faire accélérer le mouvement.

Timaël accélère la cadence de ses coups de reins, son corps trempé de sueur vient se coller contre ma poitrine. Nos bouches se rencontrent pour se dévorer. Je me cambre pour l'accueillir au plus profond de moi. Chaque coup de reins m'expédie un peu plus vers l'orgasme et quand il déferle en moi telle une décharge électrique, je lâche un cri. Je délire complètement, je me laisse porter par ce plaisir qui métait interdit depuis si longtemps. Mes cuisses claquent contre les siennes, Timaël devient brusque, sauvage, ses coups de boutoir de plus en plus enflammés. Il jouit en moi les dents plantées dans mon épaule pour étouffer le cri qui sort de sa gorge.

Puis il se laisse tomber sur moi de tout son poids en posant ses lèvres contre les miennes pour un baiser tout en douceur. Il glisse sur le côté et mentraîne avec lui pour me prendre dans ses bras, je pose ma joue contre son cœur et un sourire d'apaisement étire mes lèvres.

J'en ai tellement rêvé... Je l'ai tant désiré à en avoir mal, à me rendre folle.

J'ai du mal à réaliser qu'il est là contre moi, sa peau contre la mienne.



 Je ne sais pas pourquoi ça a dérapé mais je ne le regrette pas, dit-il d'une voix douce. J'en ai eu envie dès que j'ai posé mes yeux sur toi la première fois, pourtant je ne te connais pas.

 Moi je te connais... Et je rêvais de cet instant magique depuis des années, avoué-je dans un murmure.

 Comment as-tu fait pour endurer tout ça?

 Je ne sais pas, il arrive un moment où tu décroches, tu ne vois plus les années défiler et puis il y a des moments magiques comme... Comme ton arrivée dans cette maison, finis-je, gênée de lui ouvrir mon cœur.



Comme je ne sais pas combien de temps il va rester à mes côtés je préfère lui dire ce que je ressens pour ne pas avoir de regrets.

On reste allongés de longues heures à parler, je lui raconte ma longue vie, il me confie son désespoir et le mal-être qui l'habite en permanence et qui l'a poussé à prendre le comprimé de trop. Il me parle de sa rupture dont il ne s'est jamais vraiment remis. De la douleur d'avoir perdu sa femme et son meilleur ami.


Chapitre 4









Les jours suivants se passent dans la plus complète harmonie, nous faisons l'amour à tout bout de champ et passons des heures à parler de tout et de rien. On rigole beaucoup, je n'ai pas le souvenir de l'avoir vu si rayonnant de bonheur depuis très longtemps. Je suis heureuse comme je ne l'ai pas été depuis des centaines d'années. On en oublie même le cours d'un instant notre situation et le fait que Timaël soit entre la vie et la mort à lhôpital. J'oublie moi aussi que je ne suis qu'une âme torturée qui s'accroche à cette maudite maison.



 C'est incroyable d'en arriver au suicide pour connaître le bonheur, dit-il très sérieusement en plongeant ses yeux dans les miens.

 Je sais, je t'ai vu si souvent souffrir et... Je mourais de ne pas pouvoir te prendre dans mes bras. J'aurais donné n'importe quoi pour que tu saches que j'étais à tes côtés, que tu n'étais pas seul. J'avais beau hurler tu ne m'entendais pas... finis-je en sentant mes yeux se mouiller. Je ne supportais pas de te voir sombrer dans la dépression... Je t'aime tant.



Je détourne le regard, me rendant compte de ce que je viens de lui avouer. Il reste silencieux se contentant de me fixer, son visage s'est crispé. Il se lève et s'éloigne de moi sans un mot, pour se positionner face à la fenêtre et regarder la pluie couler le long des vitres.

Il me tourne le dos, j'entends seulement sa respiration irrégulière.

L'ai-je choqué en lui avouant mes sentiments?

Ou ne ressent-il pas la même chose pour moi qu'il en est mal à l'aise?

Je me lève et m'approche doucement pour le prendre dans mes bras et poser ma joue contre son dos. Un long soupir de soulagement s'échappe de ma bouche quand ses doigts s'entrelacent aux miens.



 Je ne voulais pas te faire peur, dis-je d'une petite voix étranglée.

 Tu ne me fais pas peur, Adélice... Je ne savais pas que tu avais ce genre de sentiment pour moi. Je suis surpris...

 Je ne pensais pas pouvoir aimer un autre homme que mon mari, je n'ai dailleurs aimé personne jusqu'à toi...

 Je suis désolé si je t'ai fait du mal sans le savoir.

 Tu ne m'as pas fait de mal Timaël, tu m'as sortie des ténèbres... Tu m'as redonné l'envie de vivre et de respirer. Nuit et jour, je t'ai observé, tu m'as fait sourire, pleurer... J'ai eu l'impression de redevenir humaine à tes côtés, finis-je trop émue pour continuer.

 Pourquoi ne t'ai-je pas rencontrée plus tôt, dit-il en se retournant pour me serrer dans ses bras.

 J'ai peur... murmuré-je.

 De quoi?

 De te perdre... Je ne le supporterais pas.



Ses mains viennent encadrer mon visage et ses yeux se soudent aux miens quand il se penche pour déposer ses lèvres sur les miennes. Elles sont douces et chaudes, mon ventre se contracte de désir. Je m'accroche désespérément à lui, de toutes mes forces, je réponds à son baiser.

Nos langues se cherchent, nos mains parcourent nos corps, je sens cette urgence entre nous, ce besoin qu'ont nos deux corps de sunir, de se confondre.

Ce désespoir qui nous lie dans cette histoire d'amour impossible.

Je me retrouve nue sur son corps allongé, je sens son membre grandir contre mon intimité. Ses mains malmènent ma poitrine pendant que je me soulève pour mempaler sur son sexe dressé. Je me laisse guider par ses mains expertes qui s'accrochent à mes hanches pour me donner un rythme endiablé. Nos deux corps senflamment et c'est ensemble que nous atteignons le point culminant de notre plaisir. Dans un cri je me retrouve collée contre sa poitrine, sa bouche dévorant la mienne.



 Je t'aime... dis-je entre deux respirations, n'ayant plus besoin de cacher mes sentiments.



Je ne suis pas blessée par son silence, je le comprends, il me découvre alors que moi je le connais par cœur...





Les jours passent et nos liens se renforcent, on ne se quitte pas d'une semelle. Les heures défilent à une allure incroyable et on ne pense plus qu'à nous deux, on oublie tout le reste dans notre petite bulle de bonheur.



Ce matin nous avons fait l'amour comme jamais nous ne l'avions fait avant. Tant de passion, d'adoration, d'amour... J'en ai encore les larmes aux yeux.



Je mapproche et lui prends les mains car je dois lui parler. Je veux lui parler de choses qui me tiennent à cœur, on ne sait jamais...

S'il venait à disparaître...



 Timaël... Je veux que tu saches à quel point je t'aime depuis toutes ces années, je ne t'oublierai jamais quoiqu'il arrive. Mais tu dois me faire une promesse...

 Pourquoi me parler de ça maintenant?

 On ne sait jamais... murmuré-je en plongeant mes yeux dans ses sublimes prunelles.

 Très bien je t'écoute, dit-il très sérieusement.

 Si tu repars dans ton monde... Je veux que tu me promettes... De refaire ta vie avec une femme et d'être heureux. Je veux que tu m'oublies et que tu partes de cette maison. Que tu profites de chaque jour comme si c'était le dernier. Je ne veux plus te voir pleurer ou te foutre en l'air... Plus jamais, finis-je entre deux sanglots.

 Pourquoi devrais-je partir de cette maison? Je ne pourrai jamais t'oublier!

 Tu devras partir pour méviter de devenir folle... Et tu devras m'oublier pour prendre un nouveau départ dans la vie.



Face à son silence, je lève la main pour caresser sa joue. Il est perdu dans ses pensées. Je décèle un voile de tristesse sur son visage, mon ventre se noue.

Quand ses doigts viennent s'entrelacer aux miens avec une extrême douceur, mon cœur se fendille comme de la porcelaine...

C'est trop dur.

J'ai ce pressentiment que quelque chose va se passer.

C'est trop beau pour être vrai...

J'attends la chute tragique de notre histoire...



 Je te promets... murmure-t-il.


Chapitre 5









Ce matin rien ne va... J'ai cette boule au ventre et cette angoisse qui me serre le cœur. Alors je me suis isolée quelques instants dans la chambre.

Je regarde le jour se lever par la fenêtre, la brume rend le paysage triste, un peu comme mon humeur.



Timaël se trouve dans la cuisine au rez-de-chaussée. Ces derniers jours ont été merveilleux, nos âmes sont soudées l'une à l'autre. Nous avons besoin l'un de l'autre pour exister.

C'est fort... Trop fort.

Ça fait peur...



Je repense à mon mari, je n'ai pas le souvenir d'avoir été si fusionnelle avec lui.

Je l'aimais mais pas de la même façon.

Timaël est le sang qui coule dans mes veines, il est mon univers, il est ma raison d'exister...

Je soupire et décide de le rejoindre pour oublier ces idées noires. Je descends l'escalier et entre dans la cuisine, mais le silence qui m'accueille me donne la chair de poule alors je recule précipitamment pour me rendre dans le salon. Mon cœur se glace en le découvrant vide.



 Timaël... hurlé-je

 Timaël... Non...



Des hurlements à m'en déchirer l'âme franchissent mes lèvres quand je tombe à genoux dans cette pièce vide et silencieuse.

Les mains devant ma bouche, je secoue la tête.



 Non, non... Non ce n'est pas possible... Rendez-le-moi, bredouillai-je anéantie par le chagrin.



Je reste des heures sans bouger, les bras ballants, les yeux fixés dans le vide. Son visage gravé dans ma tête, je me repasse en boucle les moments de bonheur que l'on a partagés.



Je l'ai perdu...



Mon cœur est en mille morceaux, éparpillé aux quatre coins de cette maison.

Je ne respire plus, je suis brisée...

Je prie... Je prie Dieu de bien vouloir de moi.

N'ai-je pas assez souffert tous ces siècles pour avoir gagné ma place au paradis?



Je déambule de pièce en pièce, je ne suis plus que l'ombre de mon âme.

Mes yeux n'ont plus de larmes d'avoir trop pleuré.

Je reste des heures prostrée dans un coin, sentant se fissurer chaque particule de mon corps. La nuit, j'erre dans chaque centimètre de cette maudite maison qui m'emprisonne. Je marche dans la pénombre et le silence pesant. La journée, je reste immobile devant la fenêtre de la chambre, je regarde passer les oiseaux, le vent secouer les branches des arbres.



Je suis morte une deuxième fois...

Comme si je n'avais pas déjà assez souffert la première.



Je ne sais plus combien de jours se sont écoulés...

Je suis recroquevillée dans un coin de la chambre quand un bruit se fait entendre en bas de l'escalier, mon cœur fait un bond dans ma poitrine en entendant les marches craquer.

Quand la poignée tourne et que la porte s'ouvre je suis tétanisée...



Il est là immobile... Scrutant chaque recoin de la pièce.



 Tu es là... Je sais que tu es là... dit-il désespéré.

 Je suis sorti du coma, Adélice... Tu me manques...



Je me lève en pleurant toutes les larmes de mon corps. Je n'en crois pas mes yeux. Il est là devant moi.

Les yeux tristes, le visage empli d'angoisse.

Je m'approche, mimmobilise à quelques centimètres de lui et lève la main pour caresser son visage. Et là, la réalité me revient en pleine figure quand mes doigts traversent cet homme que j'aime plus que tout.

Je recule complètement démolie de ne pouvoir toucher sa peau, de ne pouvoir lui parler.



 Je ne sais pas quoi faire pour te retrouver... Je t'aime Adélice, avoue-t-il, les larmes aux yeux.



Je ne sais pas comment faire pour supporter cette douleur qui me traverse le corps, qui m'écrase la poitrine.



 Je t'aime aussi... murmuré-je, en sachant très bien qu'il ne peut pas m'entendre.



Je le regarde vivre les jours suivants, il est abattu par notre séparation et ne cesse de répéter qu'il m'aime. Malgré les souffrances que jendure, je n'ai aucun regret.

J'ai passé les plus beaux jours de ma vie dans ses bras. Ces quelques instants de bonheur valent bien une éternité de solitude.

Je ne le lâche pas des yeux, le suivant partout dans la maison, je ne comprends pas tout de suite ce qui se passe, quand un soir je le vois revenir avec des cartons.

Je le regarde s'asseoir dans le canapé, le visage déformé par la douleur, les yeux cernés et assombris par la triste réalité.



 Je ne peux plus Adélice... C'est trop dur. Je t'ai fait une promesse et... Je vais la tenir. Je vais partir mon amour... dit-il en essuyant les larmes qui coulent sur ses joues. Je ne peux plus vivre dans cette maison en sachant que tu es là, seule et malheureuse. Je t'ai fait la promesse de me battre jusqu'au bout pour tenter de reconstruire ma vie et je vais essayer.. Ça me fait mal de te dire ça mais je n'ai pas le choix, j'espère que tu me comprends.



J'écoute chacune de ses paroles avec l'impression de mourir un peu plus.

Je sais que c'est moi qui lui ai fait promettre de partir et de recommencer sa vie, mais ça fait mal, très mal.



En quelques jours il a fait tous les cartons et démonté tous les meubles. Je reste collée à lui pour graver dans ma mémoire chaque millimètre de ce visage, de ce corps, pour ne pas oublier que ce moment magique à ses côtés a existé.

Je souffre de le voir partir, mais trouve un peu de réconfort en l'imaginant heureux ailleurs.



Quand il a chargé le dernier carton dans le camion le dimanche matin, il revient dans la maison, en bas de l'escalier. Il reste planté là un moment, silencieux, pendant que moi j'essaie de ne pas meffondrer de chagrin. J'essuie mes yeux en murmurant:



 Pars mon amour... sois en paix et heureux...

 Je t'aime Adélice... Tu m'as sauvé. Tu m'as redonné goût à la vie. Je crois de nouveau en l'amour grâce à toi. Je ne t'oublierai jamais... dit-il d'une voix brisée avant de tourner les talons pour sortir de la maison.



Quand la porte se ferme derrière lui, mes jambes lâchent et je me recroqueville dans un coin. Les yeux perdus dans le vide, me voilà repartie pour une éternité de solitude et de tourments...

Est-ce le prix à payer pour avoir eu quelques jours de bonheur avec mon âme-sœur?

Je reste là prostrée dans ce silence étouffant, dans cette maison complètement dépouillée de vie. Je n'ai plus qu'à attendre les prochains habitants pour combler le vide que m'a laissé le départ de Timaël...
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